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P E T I T 

COURRIER DES DAMES, 
O U 

çX ôuveait ^^OLî iictE JlHoô ĉ ^ 

Ce J O U R N A L parait tous Us CINQ jours, avec HUIT gravures par moii , 
Jotil une dMiommu et une <le chapeaux. 

Vft(>icr des manuiactures ci*Arches ct d'ArcheUc ( 
Prix de rabooneneni : pour trois mois <) Ir. 

pour six mois )n 
pour 30 

5o c. lie plus par trimestre, pour Ivs «U'parletnun», 
I fr. i d n " po\jr )Vlri»nger. 

0 PF A P A Î U S . 

Av Runi:AU DU P R T I T Cot;nRfEK t̂ KS D A M ^ S , Boulevait D«*« l ia l ieni . 
N» L , pr^J le Passage de rOpcra. 

Ches D O N U E Y - D U P R B P Z N N K T F U S , Imp, -L ib . du Jcurr.al. rue 
S l . ' i o i n s » No 46» au Warais, ct rue Riche icu, ; 

MASITINF.T , l i b r a i r e , rue d u C o q - 6 1 . » H o n o r e . 

A L O N O N S S , 

C h e a M M . ^ . a n d J . F u t l . t U , TtmpU of Fartry, ^ , BathlHynt-pU»rf 

A A M S T G R D A . M , 

Cliea GAURTEL D(;FOun et C*«, libraires, sur le Uokin. 
A I K T F S L C K , 

C h e x M M . ZSCHBCU e t K a i K r r z . 
Pour les provinces du (U)in et rAl lcmagnc , ehe*. M. ALEXANOtif, î ik 

Salon Littéraire« ^ Strasbouf^. 
Les Uurcs et envoi« d^ajgexil doivint vire adresses francs «le puri. 

M O D E S . 

F E T E D O N N E E W n e ^ £ F | C £ D E S C R E C S , f>AN5 L E J A ^ n m 
D È S M O N T A G N E S F R A N Ç A I S E S . 

L E p lus beau LERN« du m o n d e protégeai t ce t te f é t e , d o n n é e 
pub l iquement p o u r ven ir au s e c o u r s dos G r e c s , e t s o u s la 
p r o t e c t i o n d n n e .'ïulorîlé b ic jwc i l lan lc . T o u s les c œ u r s étaient 
satisfaits de ce t tc autor i sat ion g é n é r e u s e accordée aux p r o -
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t tc tcurs dti malheur ; aulorl>atîou qui n^avall pas peu contribaé 
À attirer la foule an jardin uu peu éloigné des Montagnes-
Françaises. 

Les fêtes que l 'on célèbre dans ces lieux se ressemblent 
assea ordinairement. Qui donne h description de Tuue « fait 
d avancc celte d 'une autre ; cependant nous serions injustes 
d*en agir aussi légèrement aujourd 'hui . Fondé depuis long-
tems sur nn magnifique emplarement , le jardin des Mon-
tagnes de Belleville i comme on l'appelait autrefois, était un 
des mieux distribués de la capitale, pour un lieu de plaisiri^« 
Vds t e , orné de superbes plaut.itions, conpc par mille b o s -
quets garnis de fleurs, offrant et les plaisirs de la promenade , 
el ceux de la danse dans une fort belle salle de verdure , il ne 
méritait pas Tonbli dans lequel 11 était tombé depuis quelque 
tems; on semblait même ne plus se souvenir que te dernier ¡1 
avait offert le plaisir de la Ramasse, aux amateurs des é m o -
tions que l 'on éprouve en dégringolant les montagnes factices 
qui ont élé pendant si long-tems à la mode. 

Pro tégé par une espèce d'influence magii[ue, Bellrvîlle 
paraissait jeudi dernier sorù de Tobscunté dans laquelle on se 
plaignait de le voir p l o n g é , et c'était par la plus noble action 
qne ses propriétaires consacraient sa régénération présente. 
C*éla't en appelant tout l'Intérêt public sur nos malheureux 
f r è r e s , qu'ils se rappelaient eux-mrliucs h noire souvenir^ e t , 
par un re tour de justice bicu naturel et auquel ils doivent 
s ' a t t endre , une foule immense se pressait sous l 'ombrage de 
leurs jardins. 

Des jeux de toutes espères , des airs délicieux de toutes 
les écoles exécutés par uu orchestre parfaitement choisi , 
occupaient tour à tonr les nombreux p romeneur s , jusqu'au 
moment où l 'on annonça l'expérience aérostatique de M. G r i -
f^olle. Ce genre de speclacle, tout en faisant éprouver une 
émotion pénible, ne saurait manquer d^excitcr vivement la 
curiosité. Il émeut , mais îl plaît parce qu'i l y a une espèce 
de dévoocment à se c o n t e r ainsi aux ven t s , dans uuc frêle 
nacelle. La magnificence de Taerostat avai t , déjà depuis long-
tems, fixé les regards lorsque la présence de l 'aerooaulea attiré 
entièrement l 'attention. O n ne saurait t rop rendre justice au 
courage et à l'/idresse de M. Grisolle , qui s'est perdu dans les 
a i r s , au bruit de mille applaudissemens. 
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Tout dans cctle fête avait on but qui a généralement 

bien compris. L^illummalion des jardins, les emblèmes que 
Ton y avait joints, le feu dViifîce lui-même, rappelaient que, 
tout en se l i m n t au plaisir, îl fallait venir au secours d^une 
nation qui défend avec lant de courage el 5a religion et son 
indépendance. De sî nobles inlentions ont / t é bien senties. 
Si la folie , si la coquetterie, n'ont rien perdu de leurs droits 
dans cette solennelle occasion, la bienfaisance n'a pas été 
oubliée; de généreuses offrandes ont été apportées; et cba-
cnn , en se retirant et en pensant aux plaisirs qui lui avaient 
élé o f f e r t s , a dû se d i r e : J*ûi àouhhment bien employé ma 
soirée ! 

Quelles sont les modes du jour , uous demaudail bier une 
jeune dame arrivant du fond de sa province? Des modes nou-
velles en ce moment Bon dieu ! qui aurait la force de les 
créer? Quelle femme aurait le courage d'essayer une robe? 
de calculer si tflle coupe de corsage, telle coupe de chapeau, 
serait plus gracieuse que telle autre! Les plus élégantes, les 
plus coquettes, des petites maltresses de la Cbausséc-d'Antîn, 
ont à peine la faculté de respirer« Si nous voulions ne rester 
strictement qu'interprètes iidèles de la mode, nous dirions 
qu'elle se borne en cct instantà protéger la décence, et puis 
voilà tout. Une large enveloppe de mousseline forme peignoir* 
garnie d'une petite maline, qu'on ne fixe même pas par une 
ceinture , et que l'on jette sur une cbemise de batiste; 
des cheveux lisses sur le f r o n t , ct relevés par un peigne 
d'écaillé, voilà la parure des heureuses de la terre, qui peu-
vent passer les brûlantes journées qui se succèdent étendues 
sur un sofa de maroquin, dans un sombre boudoir, où le 
soleil ne peut faire pénétrer ses rayons ardens. C'est seule-
ment à dix heures du soir que l'on commence à vivre, et à 
voir circuler quelques jolies figures féminines, qu'un léger 
équipage transporte bieu vite sous (es sombres verdures des 
Champs-Elysées, ou daus lès allées ombragées du Nouveau-
Tivoli. 

C'est \k que nous nous rendons aussi pour essayer de 
découvrir quelques jolies modes pour en faire part à nos 
lectrices; mais rien encore de nouveau que les éternels vo-
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IdDs placés sur Jes robes blanches^ car certes une telle c o n s -
lauce de goût peu t bien passer en F rance pour une grande 
nouveau té . 

D e s fleurs e t t o u j o u r s des (leurs sur les chapeaux en paille 
d e t a l l e ou de riz. Les rubans blancs son t devenus u n e g a r -
n i tu re te l lement commune sur les chapeaux en paille jaune » 
( |ue lcs femmes dist inguées n 'en por t en t p l u s , a moins qu ' i l s 
ne soient ent remêlés avcc des fleurs» Mais chaque j o u r voi t 
augmente r la vogue des rubans en couleur sur les pailles 
d Italie : no i r et ponceau , ¡aune et v e r t , blanc et v e r t , t an tô t 
écossais , t an tô t o m b r é , o u blanc bordé d ' u n large liseré de 
c o u l e u r , tels çont les rubans adoptés en ce m o m e n t p o u r 
pailles d ' I ta i ie . D ' au t r e s en rubans écossa i s , en gaze foud 
b l a n c , quadril lés de jaune et b l a n c , solitaire et r o s e , s ' e m -
ploient t rès-bien sur des pailles de r i z , e t sur les pet i ts 
bonne ts eu b londe ou tulle. 

L e r è g n e dominateur des canezous a é té s ingul iè rement 
ébranlé par le tems qui cour t : leur vogue décroU d 'un 
degré ù mesure que le t h c r m o m c t r e de M. Chevalier marque 
nn degré de plus d ' in tens i té de chaleur. E n e f f e t , ce double 
c o r s a g e , ces triples co l l e t s , ces ruches au tour du cou s o n t 
une geue intolérable dans un moment où la pose d 'une mouche 
devien t p resqu 'uo poids difBcile à suppor ter . Les robes son t 
d e m i - m o n t a n t e s , et une seule pointe de tul le ou une écbarpe 
de gaze son t les seuls accessoires q u e l ' on a jou te a sa toi le t te 
lorsque l ' on va se p r o m e n e r . 

N o u s ne pouvons r ien a n n o n c e r de nouveau noD plus dans 
la mise des hommes q u i , chez e u s , r es ten t en blouse ou en 
pantalon de batiste é c rue . ^ ' o u s par lerons seu lemen t , bleo 
vite et en passan t , des nouveaux caleçons en laine écossaise 
fermés au-dessous du genou par des boutons en nacre , adop-
tés par les élégans ba igneurs , qui von t se p longer dans les eaux 
de la Se ine , au-delà des IBatiguoles. Souvent ils accompagnent 
des dames ; leurs femmes ou leurs soeurs sans dou te ; celles-cî 
sou t eoveloppées de grandes blouses de b i n e blanche. N o u s ne 
vonlosis pns pour t an t terminer ce par.*graphe sans faire ment ion 



¿ t la mise d^ua homme qui a &xé TaUentÎon générale à 
dernière féie de Belleville. Un chapeau blanc doublé de vert « 
uno cravatte rose, un gîlet rouille à grands carreaux noirs, 
une redingote très-courte en drap vert pomme, un pantalon 
bbnc si court que Ton apcrçevait le bas du mollet, des bas de 
soie rayés blanc et noir, et des souliers en castor gris; qu^on 
ajoute encore cc bîiarre assemblage un large ruban noir, 
passé en sautoir sur le gilet, servant d^attache à un lorgnon, 
et TOQ aura une faible idée de cette caricature. Comme cc 
monsieur av^t du reste des manières assez distinguées, nous 
aimons à croire qu^il avait fait la gageure de se montrer sous 
le costume le plus ridicule ; et certes, en ce cas , il a ample-
ment gagné son pari. 

M E L A N G E S . 

M. Plaisir, coiffeur de M. LE DAUPUIN , vient d'imaginer 
un mécanisme qui empêche les peignes à cheveux de s 'en-
crasser, comme cela a lieu ordinairement malgré toutes les 
peines que Ton prend pour les nettoyer. Ce mécanisme con-
siste en un étui à coulisse et sans fond, qui enveloppe la partie 
dentée et qui se meut dans le sens des dents ; on peut le fixer 
à volonté li Taide d'une vis de pression. 

Il résulte de cette disposition que la personne qui fait 
usage du peigne renfermé dans son ciui , ajuste cet étur, 
avant de sVn servir, de manière à ue laisser sortir qu'environ 
uo quart ou un tiers de la longueur des dents du peigne ei 
en général une longueur suffisante pour que ces dents puissent 
atteindre le fond de la téte; le reste des dents est renfermé 
dans Têtu i. On conçoit facilement comment, avec cette d i i -
positîon, il est ensuite très-arsé de nettoyer le peigne à Taide 
d\ine brosse; )1 suffit pour cela de releverVétuî. 
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L O G O G R i P H E 

La sa ison daus laquelle n o u s n o u s t r o u v o n s n 'es t pa& cidlc 

o ù Ton est le p lus d i s p o s é à s e l ivrer h des é t u d e s s é r i e u -

s e s , ii des travaux importans ; s i Tesprit d o i t être o c c u p é , 

c^est par des objets agréables e t l égers . C e s t dans V î n t e n t i o a 

d^en offrir un q u e n o u s o u v r o n s u n c o n c o u r s , semblable à 

celui q u i , il y a d e u x a n s , n o u s valut que lques remerctmens« 

N o u s o f f rons u n a b o n n e m e n t de trois m o i s à n o t r e journal » 

à la p e r s o n n e qui donnera le m o t d u l o g o g r i p h e , d o n t n o u s 

publ ions aujourd'hui la première par t i e ; la s e c o n d e paraîtra 

avec le prochain n u m é r o . T o u t e s les r é p o n s e s d e v r o n t ê tre 

adressées franc de port au bureau de n o t r e journal . 

•ï 

Pourme créer, U luxe cl l'indjs(rie 
Ont fsçonné l^airaio » U marbre précieux ; 

Suivant les lieux ma ñgure varie : 
J*ofrrc aux morui» un bien dêlicleoi. 

A découvrir mon nom , lecieur , si tu t'appliques , 
ApprcnJs qu'au palftis des Césars 

On me voyait sous lus secrets port iquo. 
Où la peinture étalait aux regards 

Les aventures erotiques 
De Jupiter, de Vénus cl de Mars« 

Le voluptueux Sybarite, 
I3aris ses jardins délicieux, 

Alu suspendait à deux piliers d'ophllc 
Et, mollement bercé sous la voûte «les cieux , 
Alliait le plaisir aux doux bienfaits «l'IIygie« 
A Hume , dans Paris , en des tems odîcax , 

Je fus de sang humain rougi« 
Par la vengeance ou pAr l:i cruauké. 

Rnlin, je lais coimattre h cc^ grands qu'on renomma 
Le nrant de la majesté i 
Ils ne »ont ponr moi rien que i^hommc. 
xñ\%, Irulcur » le tlruv d'embaira» ¿ 



Dan» rat» üeuf pUda lu (rouTerai 
I.e cercle clan» leque) se oieut une planète ; 

Cc que tu fus t ce que tu deviendras ; 
Des mortels » des dUus Tinterpréte ; 
- U n roe de l 'Archípel, 

Où le tyran de Bome 
En exil éiernel 
Dnvoya maint grand bomrne ; 

Le sobriquet d^Esopo et de Polîchincl ; 
U n des compétiteurs de Sephcne-$évère ; 
Le corps de la noblesse assemblce autieíoís 

Pour servir le prinre à la guerre; 
Knire IVcorce et Tî rbre un blanc ct tendre bois ; 
Ce qu*à la perle , à Vor, Toiseau de Mars préfère ; 
l i n monstre incestueux qui profnna jndîs 

La cliaire de SaÍnl-PÍerre Î 
i.a navire fameux gouverné par Typiù« » 

De l'amant de Fotis 
La comique n métamorphose ; 
Ce que renferme îc Potosc ; 

U n instrument qnl rompt le lin ; 
Le prêtre subalterne 

Qui frappait la victime aux autels de Jupîn \ 
Une cilé de la Grèce moderne; 

Ci'ITe part de l'Asie où s'devait Téos ^ 
L'affreux rombâl que la nalurs 
Livre à Tinflfxiblc Atropos; 

U n terme de Mason ou bien d'architecture ; 
Une fête bruyante ; un fruit délicieux ; 

U n hérétique ; un messager céle5te : 
U n péclié que le Ciel déleste ; 

Ce que brigue i la r.our plus d'un ambÍlÍeuK. 

( La iui/€ av prcehnîn Nufuèru.) 

N o t a . Bien enleaelu que le mot doit ètrr̂  arcompa^^nii i!u Ions ceux 
que Von Irouve dan» la dérompo-îl ion «lo relui du lo^ogriphe. 
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A N N O N C E S . 

M É M O I R E S R E L A T I F S A L A F A M I L L E R O Y A L £ D L 

F R A N C E P E N D A N T L A R É Y O L U T I O Y , accompagnés 
4j*âoecJotcs îoconnues et authent iques sur les princes c o n -
temporains et autres personnages célèbres de cet te époque ; 
publiés pou r la première fois d 'après le j ou rna l , les let t res et 
les entret iens de ia princesse DE LAMCSALLE, par une dame 
d e qualité', -attachée au service confidentiel de cette infor tunée 
princesse. 2 vol» in-8®, à Paris» cbe i T r e u t t c l et W i i r t z , 
rue de Bourbon» N* 17 ; et chez Dondey-Dupré P è r e c t F i l s , 
Imp.«-Lîb., rue S a m t - L o u i s , N** I f i^ au Mara i s , et rue R i -
chelieu • N " 6 7 , vis-à-vis la bibl iothèque du R o i . 

Journal d^Eutcrpe*— i4* année . 6® l ivraison, n* 31. — 
TJOrogCy chansonnette d 'A . de G a r a n d é , prix : i f r . 5o e. 
N® 3 2 , le Vœu, romance d^E. Voîsel , prix : i f r . 5o cent . 
N^ ' 2 3 et 24 , Se m^ahbandoniy cavatîne nclla netocr i del 
maestro Mercadan te , prix : 3 f r . 

A P a r i s , au magasin de forte-pianos de P . Vai l lant , profes-
seur de compos i t ion , rue Montmar t re , n® 1 7 8 , près le bou-
l eva r t , où Ton s 'abonne à raison de a S f r . pou r numéros 

,et de i 5 Cv. pou r nnméros français ou pou r a 4 numéros 
italiens. 

A ce riuméro est ¡"inte ta Planche 397, 

I m p r i m t r i c île D o N D K T - D u f n é , r u e 5 l . - t 5 u l i . N** í*'«, a n M a r a » i -

ü j 




